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Des échos reluisants d’ailleurs sur le rayonnement scientifique  

de la Chaire de Dynamique Sociale 

par 

Franck Tshibwabwa Kutwaya 
Chef de Travaux, sociologie,  

Université de Kinshasa  

Introduction  

« Qui veut voyager loin ménage sa monture », « Une tête 
bien faite vaut mieux qu’une tête bien pleine », « Aux âmes bien 
nées, la valeur n’attend point le nombre d’années » nous apprend 
Pierre Corneille. 

L’évocation de ces trois pensées célèbres réunies, constitue 
indubitablement, le fil conducteur de notre réflexion pour 
comprendre le parcours élogieux de la Chaire de Dynamique Sociale à 
travers des prouesses réalisées, non sans encombre. 

Par cette entrée ex abrupto en matière, nous sommes tenté à 
nous poser quelques questions oratoires et péremptoires 
susceptibles de nous éclairer sur les motivations profondes de la 
création de ce Centre de recherche par son initiateur.  

Qu’est-ce qui a été à la base de la création de la Chaire de 
Dynamique Sociale « CDS » ? Quels ont été les écueils rencontrés tout 
au long du cheminement ? Comment alors comprendre cette longue 
vie auréolée de succès dans un environnement hostile à la recherche 
scientifique comme l’est la République Démocratique du Congo ? 

C’est à l’issue de ces propos interrogatifs que nous allons 
circonscrire le cadre de notre cogitation. Outre cette brève 
introduction et la conclusion qui s’ensuivra, notre effort de 
raisonnement va tabler sur deux points dont le premier sera 
considéré aux enseignements inhérents à la méthodologie de la 
recherche scientifique dispensés par le Directeur et Maître de la 
Chaire au profit, non seulement, des étudiants du premier cycle 
universitaire, de toute part, mais également des apprenants du 
troisième cycle ainsi qu’à plusieurs autres chercheurs anonymes. 

Le second aspect de notre analyse s’intéresse à l’approche 
empirique à travers la recherche – action qui constitue le point de 
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mire de toutes les activités menées par la Chaire de Dynamique Sociale 
durant toute son évolution en vue de la concrétisation de ses 
objectifs. 

D’entrée de jeu, examinons le tout premier point relatif aux 
enseignements de la méthodologie de recherche scientifique. 

1. Enseignement de la méthodologie de recherche scientifique 
en sciences sociales  

En ce qui concerne notre appréciation des exploits réalisés 
par la Chaire de Dynamique Sociale durant ces deux dernières 
décennies et à ce jour, nous les situons en toute priorité aux 
enseignements de la méthodologie dispensée, non seulement, à 
l’Université de Kinshasa, mais également dans d’autres institutions 
d’enseignement supérieur et universitaire du pays ayant bénéficié 
de l’expertise de Sylvain Shomba Kinyamba, Professeur Ordinaire 
et Directeur du Centre. 

A ce propos, la marque indélébile de ses enseignements 
demeure inoculée dans la conscience des étudiants de différentes 
années académiques que les bénéficiaires qui ne cessent d’en parler 
à chaque occasion et d’évoquer les éloges intarissables. Les 
témoignages abondent, sont permanents et légions du moment que 
nous avons été sur divers lieux d’enquêtes commanditées par 
certaines organisations tant nationales qu’internationales à 
Kinshasa et en provinces. Les propos édifiants des anciens étudiants 
rencontrés à Goma et à Bukavu, par exemple, nous ont permis de 
comprendre la teneur du travail de titan abattu par le Directeur de 
la CDS, en sa qualité d’enseignant dévoué et rompu. 

Il en est ainsi de constater fréquemment lors de nos passages 
dans certaines institutions de l’Enseignement Supérieur et 
Universitaires de la Ville Province de Kinshasa qui nous reçoivent 
comme enseignant, le nom de Sylvain Shomba Kinyamba repris au 
bas de pages et dans les bibliographies de nombreux travaux de fin 
de cycle ou d’étude. Qu’il s’agisse du recours à la méthodologie, à 
la définition des concepts, à la délimitation spatio-temporelle ou à 
l’approche théorique, le nom de Shomba revient, tel une marque 
déposée, de temps en temps, comme leitmotiv en guise de référence, 
même si sa personne physique demeure inconnue du grand public. 
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Outre les anciens étudiants et les nouveaux qui fréquentent 
l’enseignement supérieur, il sied de noter que les enseignements de 
la méthodologie continuent inexorablement à marquer la rédaction 
des travaux de DES ou DEA et des thèses de doctorat dans la 
plupart des disciplines des sciences sociales et humaines. Les 
chercheurs indépendants ne cessent également de recourir aux 
écrits de Shomba dans le souci du respect des normes de la 
rédaction des travaux scientifiques. 

Enfin, nonobstant les enseignements magistraux dispensés 
au profit de toutes les catégories d’apprenants, le Directeur et tête 
d’affiche de la CDS s’est également évertué à promouvoir les 
connaissances méthodologiques à travers les conférences ou 
colloques et symposiums et autres activités scientifiques organisées 
par-ci, par-là, bénéficiant de son statut de personne – ressource sur 
toute question se rapportant à la méthodologie. 

Concomitamment à tous les aspects méthodologiques ayant 
fait l’objet de ses enseignements, il y a lieu de mettre en exergue les 
différentes thématiques abordées dans l’immensité de son œuvre 
gravitant aux faits de société, tels que l’exclusion sociale, la famille, 
la dynamique sociale, l’économie informelle et tant d’autres sujets 
d’actualité. Une autre dimension de sa philosophie sociale demeure 
la neutralité qu’il considère comme une valeur positive et 
inaliénable qu’il a toujours prônée à l’endroit de ses assistants dans 
leurs débats au sein du Centre. 

Pour lui, toute discussion doit être constructive et différente 
de celle menée dans la rue caractérisée souvent de prénotions. Cette 
conception de ce grand homme de science nous rappelle la pensée 
de Gaston Bachélard qui considère la science comme un ensemble 
de « vérités » qui s’opposeraient aux « erreurs », donc un 
« ensemble d’erreurs rectifiées ». Cette démarche de rectification 
suppose de la part des scientifiques, la connaissance de ce qu’est 
une science, la capacité à mettre en doute les croyances partagées et 
une grande attention à la pertinence des méthodes et instruments 
utilisés. 

Cette perception de la réalité scientifique fortement 
défendue par Sylvain Shomba Kinyamba conforte l’un des intérêts 
de la sociologie qui consiste à parfaire la connaissance du monde 
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dans lequel on vit. Cela aide, d’après Béatrice Barbusse et 
Dominique Glaymann, à élaborer des jugements moins hâtifs et 
plus fondés. Ce faisant, la sociologie, à côté des autres sciences 
sociales (économie, philosophie, psychologie, histoire, …), est sans 
aucun doute un moyen de se forger une opinion juste et plus 
conforme à la réalité sur les phénomènes sociaux qui nous 
entourent. En apprenant à se méfier des évidences qui ne sont 
souvent qu’apparences et en dévoilant la partie dissimulée des faits 
sociaux, la sociologie participe incontestablement à la formation 
d’une vision critique et personnelle de la société. 

Avant d’aborder le second point de notre réflexion, il est 
important de rappeler la triple mission de l’université qui consiste 
à assurer la formation des cadres de conceptions dans les domaines 
les plus divers de la vie nationale, à organiser la recherche 
scientifique fondamentale et appliquée et à offrir ses services à la 
population. C’est cette dernière mission qui nous permet de scruter 
le deuxième point de cette étude. 

2. Travaux empiriques comme socle des exploits réalisés par la 
CDS 

La recherche empirique vient en complémentarité de 
l’enseignement théorique dispensé pendant plusieurs années par le 
Directeur de la CDS et qui a permis la célébrité de celle-ci et surtout 
le rayonnement de sa revue Mouvements et Enjeux Sociaux (M.E.S). 
Grâce à cet espace, les personnels administratifs, scientifiques et 
académiques ont bénéficié de la promotion socio-professionnelle à 
l’issue de la publication de divers ouvrages et articles scientifiques 
sur les thématiques aussi variées que riches. 

Par rapport à la recherche – action, la Chaire de Dynamique 
Sociale a réalisé de nombreuses actions en faveur des populations 
démunies ou celles qui exercent des activités de survie lui 
permettant du coup, de répondre impérativement à sa mission 
sacrosainte d’interface Université – Société dans la Ville Province de 
Kinshasa comme à l’intérieur du pays. Plusieurs thématiques 
passent au peigne fin, à l’instar de la pauvreté, de l’environnement, 
de la gouvernance, de la question sanitaire, du syndicat, de 
l’économie informelle, de l’économie sociale et tant d’autres dans le 
seul souci de relever le niveau de vie de ces catégories sociales. 
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Les divers projets concoctés par la CDS en faveur des 
mouvements associatifs ont été concrétisés, dans la plupart des cas, 
sous sa supervision et sur son expertise avérée et ayant permis 
d’améliorer leur cadre de vie en vue d’un meilleur rendement 
possible. 

Partant de ses nombreuses réalisations à partir de la 
recherche – action, la CDS a réussi à concrétiser quelques projets (138) 
d’intérêt communautaire pour lesquels nous sommes nous même 
un témoin oculaire : 

- l’étude sur l’économie informelle à Mbuji-Mayi et à 
Kisangani ; 

- le coaching mentorat des jeunes filles militantes des partis 
politiques pour leur accession aux postes de décision ; 

- la lutte contre la pollution d’air et appui à l’autonomisation 
des femmes par la promotion de l’agriculture et l’élevage à 
Kinshasa (communes de Mont-Ngafula et de N’sele) ; 

- l’étude d’évaluation de la situation des mutuelles de santé en 
RD. Congo ; 

- l’observatoire du secteur informel à Kinshasa RDC ; 
- le projet Villes sûres et inclusives : la nature et les acteurs de 

la pauvreté, de la violence et des discriminations urbaines en 
RDC ; 

- le projet Promotion de la scolarisation des filles/Programme 
du Ministère de l’EPSP ; 

- le projet Mobiliser la richesse des pauvres par la recherche 
appliquée et l’enseignement ; 

- le projet Évaluation de l’appui du CDI-Bwamanda aux 
paysans défavorisés du Nord Equateur ; 

- le projet Débout Mama Malewa : lutte contre la pauvreté par 
le renforcement des capacités des restauratrices de rue de 
Kinshasa ; 

- etc.       

Ces quelques projets sélectionnés ne constituent qu’un 
échantillon parmi tant d’autres réalisés dans la période comprise 
entre 2008 et 2020. Nous sommes convaincu de l’existence d’autres 
projets qui demeurent encore en chantier et finiront par se 

                                                           
138 Lire à ce propos les trajets de création du Réseau National Multi-Acteurs de protection sociale. L’expérience de 

la République Démocratique du Congo, sous la direction de Sylvain Shomba Kinyamba, Editions M.E.S, Kinshasa, 

2021, pp.79-81.  
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concrétiser au fil du temps, étant donné l’immensité du champ de 
la recherche. Car, tant que la Chaire de Dynamique Sociale existera, 
elle sera toujours au rendez-vous du donner et de recevoir afin de 
justifier sa mission d’interface Université – Société par la réalisation 
de plusieurs autres projets pour le bien-être des populations 
congolaises. Tout ceci entre en ligne de compte de la recherche – 
action sans laquelle rien ne peut justifier l’existence de ce 
prestigieux centre de recherche et sans pour autant omettre son bras 
séculier qui n’est autre que la revue Mouvement et Enjeux 
Sociaux dont la renommée déborde l’Université de Kinshasa, voire 
les frontières nationales. 

Cependant, en dépit de tous ces succès, la recherche en 
République Démocratique du Congo se présente en parent pauvre, 
car incapable de répondre aux besoins ad hoc. 

Comme écueils, les chercheurs congolais font face au mépris 
de leurs activités par les gouvernants, donc le manque de volonté 
reste visible. L’absence de financement demeure la plus grande 
entorse à tout projet de développement. La CDS, à l’instar de tous 
les autres centres de recherche disséminés à travers le pays n’a pas 
été épargné de cette dure épreuve, sinon, elle aurait réalisé 
davantage ses multiples projets de développement, dont certains 
attendent encore un financement. 

C’est à ce niveau qu’il faut saluer l’esprit managérial de son 
fondateur qui s’est tourné vers les partenaires internationaux ayant 
compris la pertinence de ses projets en faveur des communautés 
congolaises en situation de détresse.  

Conclusion  

A la lumière de tout ce qui précède, il y a lieu de ne pas 
perdre de vue l’esprit de discipline, d’oubli de soi, de rigueur 
scientifique, de l’amour du travail toujours bien fait qui caractérise 
la personne de l’éternel chercheur, créateur de la Chaire de 
Dynamique Sociale, et de la revue d’une haute facture le scientifique, 
Mouvements et Enjeux Sociaux. L’esprit de dépassement et le refus de 
demeurer dans le carcan théorique lui ont permis 
l’opérationnalisation de la symbiose entre les enseignements 
théoriques et la recherche – action ayant abouti à la mise sur pied 
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d’un centre de recherche et d’une revue de publication des œuvres 
scientifiques évoqués ci-haut. 

Il s’en est alors suivi de plusieurs réalisations au profit des 
communautés tout en répondant à l’une de mission cruciale de 
l’Université consistant à servir la société. L’immensité de son œuvre 
et les actions réalisées lui ont valu une notoriété, non seulement à 
l’Université de Kinshasa, mais également à travers tous les milieux 
intellectuels universitaires du pays. Ceci justifie clairement l’intitulé 
de notre réflexion « Des échos reluisants d’ailleurs sur le 
rayonnement scientifique de la Chaire de Dynamique Sociale ».    

    

 




